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mentaire ne devra être mise en service que pendant la saison 
chaude, où l'aérage naturel est nul ou insignifiant . 

. P ar ~~ntre, dans les mines 0\1 les courants d'air sont suscep­
tibles d etre fortement chargés en grisou et notamment dans les 
~nes à dégagement instantané, il nous paraît s'imposer de réta­
blir un~ s~rpression permanente du puits d 'entrée en conjugant 
la vent1lat1on superficielle et souterraine. On y perdra une partie 
de~ ~wantages apportés par cette dernière dans la réduction des 
fuites au minimum mais on conservera néà.nmoins intact l'autre 
avantage pricipal de la ventilation souterraine, à savoir : la 
SOUJ?1tesse de répartition des débits d 'air entre les différents 
cha.n.tiers ou quartiers. 

D'ailleurs, nous ne prétendons pas trancher ici ex cathedni. 
Comme dans tous les problèmes d 'exploitation, chaque cas 

est un cas d 'espèces, qui doit être traité séparément, d ' après les 
contingences et les circonstances locales, en s'appuyan t sur des 
pr incipes généraux. Ce sont ces principes généraux que nous 
avons simplement voulu dégager- dans la présente note, espérant 
apporter ainsi une modeste contribution à la construction de 
l 'édifice commun de nos connaissances minières. 

R. LEFEVRE. 

-, 
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Sélection professionnelle. - Examen 

psychotechnique 

PAR 

M. F ernand lVIERCX, 
Ingénieur des Constructions Civiles, A.I.Br., 

Directeur Technique de l' Associntion des Industriels de E'elgique, 
ù Bruxelles. 

I. - A. vant-p1·opos 

L 'Arrêté du 30 décembre 1940, réglementant les salaires 
salaires et autres conditions de travail dans l'industrie de la 
cor1s! ruction et les industries diverses, vient mettre tme fois 
dP. plus en lumière l'importance de la sélection professionnelle. 

Il établit trois catégories d'ouvriers 
1° les ouvriers qualifiés, 
2° les ouvriers spécialisés, 
3° les ouvriers non qualifiés, 

et prévoit, pour ehaquc classe, un barème minimum de sa-
laires. 

D 'autre part, le même document fixe les rémunérations, 
supérieures aux précédentes, - des contremaîtres, des chefs 
d 'équipe, des ouvriers surqualifiés. 

Comme dit ci-dessus, l 'arrêté souligne l'intérêt de la sélec­
tion professionnelle du fait que celle-ci peut révéler à chaque 
individu les aptitudes qui le caractérisent, la spécialisation qui 
lui convient et les correctifs qu 'il faut appor ter pour pré­
tendre au grade supérieur. D~~ ~urs, l'amélioration du salaire 
peu t être obtenue dans un délai beaucoup plus court que si 
l 'intéressé s'était borné à suivre les voies de la routine. 

Indirectement, il en résulte une satisfaction due à la ré0om­
pense de l 'effort accompli, ce qui, au point de vue social, 

........................ __________ ................................. -..._ 
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constitue encore un gain. Voilà donc mise en lumière l 'impor­
tance de la sélection psychotechnique. 

L "d' d '' 1 e~ emettre des considérations sur l 'organisation de 
laboratoires appropriés, - dont la création en ce qui con­
cerne les pontiers, tout au moins est envis;O'ée depuis lonO'-
t ' o n 
emp~ par ! 'Association des Industriels de Belgique (1), -

est nee de la lecture de l'arrêté ministériel du 30 décembre 
1940 et semble ainsi venir à son · heure 

La ~élection professionnelle (2), po~r e'Onstituer une scienre 
complete par elle-même, doit comporter trois parties princi­
ples : 

1° L 'examen médical 

2: L'ex~me~ mental ~u psychologique, 
3 La sclect1on psychotechnique. 

, Ces trois catégories d 'épreuves sont des parties intégrantes 
<l un tout. Ce dernier perdrait toute utilité si l 'on négligeait 
l 'une d'elles. 

1 

II. - Avantages de la sélection professionnelle. 

Les avantages de la sélection professionnelle ainsi comprise 
sont multiples. Ils peuvent être groupés de plusieurs façons 
d 'après les points de vue auxquels chacun se place. 

P our ce qui nous concerne, nous les r angeons dans les quat re 
catégories qui retiennent plus particulièrement notre atten­
tion 

1. J,'intérêt des entreprises; 
2. Le travail et la condition sociale des travailleurs ; 
3. L'hygiène du travail ; 
4. La p révention des aceidents du travail. 

1. L'intérêt des entreprises. 
L'cnsemhle des tests choisis pour la sélection professionnelle 

ont ponr effet de fournir à l'industrie des ouvriers sains, inteL 

(1) En résumé, A.I.B., Associntion snns bu.t lucrntif pour l'élude el 
ln propnµation ries engins et mesures propres à préserver les ouvriers 
des ncciclents du trn.vai l, 38, rue de 1' Automne, Ixelles. 

(2) Voir : La Prév~n.tion des Accidents par les méthodes psycholo­
giques F. MERCX, édition A.LB. - p. 39 . 

,. 

• 
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ligents, possédant les aptitudes correspondant aux tâches qu'ils 
devront accomplir. 

Dès lors, les causes d'absentéisme se trouvent fortement 
réduites, les fautes d'exécution sont beaucoup moins nom­
breuses et les fausses manœuvres, plus rares. 

En bref, il en i·ésulte une économie de matière, une dimi­
nution du prix de revient, une amélioration d u rendement 
général de l 'entreprise. 

Nous terminerons ce paragraphe en rappelant que le eolonel 
Bingen, Président du Comité d 'Eludes de la Société Belge des 
Ingénieurs et Industriels, présentant la conférence du 16 mai 
J.939, dom1éc par 1\1. Pommer.enkc, Sous-Directeur de la F abri­
que Nationale cl 'Armes de Guerre, à Herstal, sur l 'orientation 
psyd1otcchnique àu pcrsoimcl ouvrier des usines, a fait res­
sortir toute l 'importancc de cette question en déclarant qu'elle 
était une condition sine qua non <lu redressement de notre 
économie industrielle. 

2. L e travail et la condition sociale des travailleiirs. 

L 'ouvrier se rend compte par lui-même des travaux qu'il 
peut accomplir d 'après les ap1 itudes qu 'il possède. En d 'au­
tres termes, la sélection profess ionnelle offre le moyen d 'adap­
ter méthodiquement ! 'homme à la tâ.che à laquelle il convient. 
Dès lors, il acquiert plus rapidement l 'habilcté et la spéeiali­
sat ion qui, jointes aux qual ités requises, le conduisent vers 
les grades. Comme dit précédemment, il en résulte finalement , 
un standing de vie plus élevé. 

La sélection professionnell<> n'a pas seulement pour résultat 
d 'éliminer purement et simplement les ouvriers qui ne con­
viennent pas, sans se soucier d e ! 'avenir (l 'expression étant 
donc prise dans un sens péjorat.if), mais de leur donner des 
indications précises sur leurs capacités, de les conseiller, en 
dernier ressort, quant à la voie dans laquelle ils doivent s'en­
O'aO'el' avec chances de suce-ès. Ceci constitue un gain social 
0 0 

non négligeable. 
1 

3. L 'hygiène d1t trcivail. 
Tous les t ravaux n 'exigent pas, des opératems, les mêmes 

efforts musculaires et cérébraux. D'autre part, certaines tâches 
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doivent être accompl ies dans des conditions de salubrité t rès 
dure~ et variables. 
L 'arrê~é ministériel du 30 décembre 1940 'd ' 

insalubres les t ravau.'{ suivants : con~ t ere comme 

1° Les t ravau.'{ pour l 'exécution desquels l'ouvr ier est sé­
r ieusement exposé à l'influenec du feu, de l'eau , des marais 
de la boue, de gaz, d 'acides, de matières corrosives ou pr ésen: 
tant d 'autres dangers; 

2° Le nettoy age et la r éparation d 'anciennes fosses d 'ai­
sance, citernes, et c., le nettoyage et la r éparation de fours 
if!dustricls pouvant d égager des émanations nocives ainsi que 
les travaux aux parois extérieures des cheminées. 

L 'on c·::imprend aisément. à cette lecture, que les ouvriers. 
accomplissant cle tels travaux doivent jouir cl 'une santé parti­
culièrement robuste et être exempts d e toute pr édisposition à 
certains malaises ou maladies. 

A cette nomenclature, il faut encore ajouter les travaux tels 
qnc les terrassements, les tâches aeocomp ües dans l ' air compri­
mé, la peinture au pistolet pneumatique, les travaux exécutés 
dans les cndToits et dans les ateliers où il y a ou peut. y avoit· 
des éman ations de gaz, la coulée de certains métaux tels que 
le cuivre, le la iton, le bronze le z.inc, etc., 1cs t ravaux qui pro­
dt1isent des poussières contenant de la sil ice, d u plomb, et c., etc. 

La tâche du médecin, consistant dans l 'examen du sujet au 
point de . vue de son adaptai ion physique et de ses prédisposi­
tions à cer ta ines maladies, él iminera les individ us pour qui les 
conditions hygién iques ne conviennent pas. 

Il en l'(·sultc donc une amélioration des standards d 'hygiène 

du travai l. 

4. La v réve11tion des accidents dit travail. 

Lu sélection professionnelle a u ne inf luence favorable SUT ,.1 

prévent ion <les aecidents du t ravail, dans le sens qn 'elle élimine 
la majorité des sujets prédisp osés aux accidents. 

P our nous borner à quelques cas p rincipaux, nous ne cite­
rons que les daltoniens, les aveugles pour des couleurs déter­
minées (qu i paraissent noires) , les épilept iques, les personnes 
atteintes de vert ige, les distraits, les sourds, les peureux. 

Comme les gens prédisposés aux acicidents et les imprudents 
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se met tent en danger, ainsi que leurs semblables, leur élimi­
nation cont ribue à réduire les risques d 'accident dans une pro­
portion notable. 

III. - E xamen rnédical. 

L 'examen médical doit porter sur les points ci-après 

1. L e corps. 
F eront l 'objet cl 'un examen particulièrement minut ietL'{ 

a) l 'appareil digestif , 
b ) l 'apparcil circulatoir e, 
e) ! 'appareil r espiratoire, 
d ) le système nerveux. 

Les troubles des appareils Tespiratoire, digestif et cir cu­
latoire - plus spécialemen t les anomalies des reins et du 
cœur , ~ provoquent des perturbations qui se traduisent par 
des distract ions, des préoccupations, des d6prcssions momen­
tanées plus ou moins graves, des ·douleurs inattendues. 

Quant aux affect ions des organes des sens, du système 
ner veux et du eerveau leur influence est immédiate. Le cas 
typique est celui du 

1

vertige qui peut r ésulter , soit d 'une 
lésion de l 'oreille ou de l 'œil, soit cl 'un état épileptique 

insoupçonné. 
Pour l 'appareil d igestif. l 'on fera la raclioscopie et même 

la radiographie du sujet. E ventuellement, on effectuera l 'ana-
lyse de l 'urine. 

Pour l 'apparcil circulatoire, on pratiquera également la 
radioscop ie, éventuellement la radiographie et l 'analyse du 
sang. De plus, on examinera de près le fonctionnement du 
cœur et l 'on étudiera les modifications de la pression arté­
r ielle, du pouls, de la vitesse de retour à la pression artérielle 
normale et du pouls après le test, et les r éactions vaso-l"no-

tric~s. 
Pour l 'appareil r espiratoire, on procédera comme pour 

! 'appar eil digestif. En plus, l 'on étudiera les modifications 
des mouvements et de la for ce r esp iratoire, de la ventilation 
pulmonaire (pneumographie, tests de suspension respiratoire, 

spirométrie) . 
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Quant au système nerveux, l 'attention se portera sur les 
signes de dégénérescence et les tares. 

2. L a force m1tSc1ùaire. 

L 'effort qu'un individu peut développer sera mesuré au 
dynamomètre. Deux genres d 'épreuves doivent être exécu­
tées : mesure de l 'effort maximum momentané et mesure de la 
variation de l 'effor t pendant une minute. 

3. L a résistance à la f atigue. 

Le Lravail continu demande, en effet, une musculature pos­
sédant un grand indice d'iner tie. 

Quant au point de vue mental, il faut chercher et étudier 
les phénomènes caractéristiques provoqués par la fatigue : 
phénomènes respiratoires (régularité, rythme, débit, pression 
de l 'air inspiré et expir é), circulatoires (variations de la pres­
sion artérielle, moçlifications dans le pouls artériel, veineux 
et capillaire, phénomènes vaso-moteurs, répartition du sanœ 

l:> 

dans les divers organes, changements de volume du cœur) t\t 
nerveux (réflexes physiologiques, état local d es muscles inté­
ressés) . 

4. L a viw et les yeux. 

L'examen por te sur 

a) la mobilité des yeux; 
b) l'estimation du champ visuel ; 
c) la perception des couleurs ou sens chromatique normal; 
d) l 'acuité de la vue. 

Nous pensons qu'il est inutile de nous étendre longuement 
sui· l'importance de cette tâche de l 'examen médical. Il suf­
fit de signaler que, pour les électriciens les conducteurs de 
locomotives, les automobilistes, la distin~tion entre les feu," 
rouges, verts, orangés, violets, est d ' importanc•e capitale. 

D 'autre part, des t roubles des organes visuels peuvent don­
ner naissance à des malaises subits et an ve1'tige. 

5. L'atppareil auditif. 

Il est important au point de vue de la réception, de la 
transmission et de l 'exécution c1es ordres, ainsi que de la per-

j 
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ception nette des bruits et des sons, que l 'appareil auditif 

soit' exempt de tares. 
Les tests petwent être de quatre genres 
1° Perception des légers bruissements (causerie à voix 

basse) ; 
2° P erception de la voix normale; 
3° P erception de sons graves et aigus; 
40 Décèlement de la direction dans laquelle se produisent 

les sons ou bruits. 

6. L a voix. 
Dans certains cas, la voix doit être également examinée, 

soit dans des eirconstances normales, soit dans des conditions 
déterminées d'occupation (résistance à la fatigue) . Il importe 
en effet, que l'articulation et le timbre soient ir r éprochables 
.pour que les ordres, cré~s ou donnés, soient compréhensibles 
sans ~biguité. 

IV. - L 'examen mental 01i psychologiqiw. 

L 'examen mental ou P,sychologique ne fait pas, jusqu'à 
présent par tie du pr ogramme établi par les laboratoires de 
électio~ psychotechnique. A notre avis, 0'est une lacune, car 

~l ne suffit pas de dépister les ouvriers aptes, mais aussi et 
surtout de rechercher des hommes capables d 'être des gradés 
dans toute l 'acception du terme. 

Nous reproduisons ci-après, ce que nous en disions dans 

O
tre travail intitulé L a préventuni d es accidents par les n . . 

méthocles psyc~wlogiq1iw~ pagea~ 7. Le passa_ge en q uest1on, 
bien que paru 11 y a nut ans CJà, a 0onserve tout son carae-

tère d'actualité. 
« L'examen rnental a p01ir but de dévoiivrir les idées des 

f t 
. chefs 01i 01ivriers sur des points intéressant de près 

tt 1t1S id Q "d' . 
la pr éventio1i des ace e11ts. es i .eefsl sont ex,ces~i:;~ent 
. t tes ca.r eUes exer cent une in tience prep01i,u,erante 
inipor an , , . . . 
siir l'effi cacité des me~:ires preventives. En effet, il ne suffi.t 

d
' 'd"cter c·es derwi.eres, i"l faut qiie le persomiel les appli-vas e i Z" ' . d , nd 

qiie cO?ivena.blement et cel tte alpl~'ndic~ iid?n l epe id~n, t out pre-
mier lieu de l'angle sous eque i iv u es cons ere. 
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Les points principa1ix siir lesquels l'attention des examina. 
t1mrs doit se porter so-nt : " 

1° L 'opinion à l'égard de la discipline; 
2' Tia c01iscience des responsabilités; 
3" L a 1·echerche des responsabiïités; 
4° L 'énergie; 
5° L e degré d'initiative; 
6° L e sang-f ro-id . . 
Cet examen rn<mtal doit être d'autant plus sévère que l'on 

s'élève dans la hiérarchie industrielle. 

1° L 'opinion à l 'égard de la discipline. 
L a discipli?ie est <ibsolunient nécessaire non seulement au 

point de vue de l '01·dre, mais égale1nent au point de vue de la 
prévention des accûlents. Si l'industriel m et à la disposition 
des o-uvriers des engins de proteclion, des vêtements de trcivai"l 
des Ztinettes, etc., ce n'est pas pmir les laisser traîner dans le; 
ateliers 01i pmir les ranger soigneusement dans les arnw.ires : 
ils doivent être employés, et ce, j1idicieiisement . n faut donc 
que l 'examiné c01nprenne l 'iniportance de la discipline et s'y 
plie de bom ie grâce car, dans le do-maine de la séctirit é, il f ciut 
des hommes respectneux des règles iniposées afin de réagir 
contre oe que l 'on pmirrcui,t appeler la « somnolence » vis-à-,vis 
du danger et qui réstùte de l'absence persistante de l'accident. 
L e t:·availl_eur discipliné a beaucoiip plits de chances d'échap­
per a ce risque. 

2° La conscience des r esponsabilités. 

L es responsabilités des gradés sont de de1ix genres, qtielle 
qiie soit l'imz;ortance dii grade. n y a toiit d'abord la res­
p~nsabilité a1t point de viie dii 1·endement. de l'entreprise qiii 
restùte dii fait qii 'un inclividii accepte un poste de co1m1wmde­
;ient. Il en découle, en eff et, l'obligation de distribiier les 
wnmies et de les fürveiller de façon à diminuer les pertes de 
tem,ps, assure1· la discipline, p1·od1tire an maxi?limn. Il existe 
U?t autre genre de responsabilité qui consiste à vei1ler sur la 
séC'U?·ité des si b ·do " Q · . " 01 nnes. ue f C111it-il penser dii chef gui per-
met au pe1·sonnel d'1iti"lise1· des méthodes de travadl dange­
r~es,_ ~e ne pas eniploye1· les accessoi?-es de séciirité mis à sa 
disposition par la direction? Il faiit donc que totit individ·u 
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clestiiié r1 devenir un condiictem· d.'hommes soit . bien pénétré 
de ces denx genres de responsabilités et sache qu'il s'Mt charge 

lorsqn'il accepte le grade. 
Mais i"l y a v liis, les ouvriers eux-mêmes ont des r~sponsa-

bi"lités les U1lS 'l.'is-à-vis des cttttres. Tis 01lt pOlLr deVOtl" de Se 
signaler mutuellement les risqnes cmxquels ils peiivent s'exvo­
se r sans les rema.rquer : c'est, somme totite, de la saine colla~ 
borcition d e la solidci1•ité ~ien comprise. Cet état d'esprit petit 
naî tre de l'édiwation, rna-is il sera d 'aiitant plus f aci"lem,ent 
créé qiw les individiis s'y troiivent prédisposés. 

3° La recherche des responsabilités. 
Ce point intéresse pliis spécialement les f1itiirs gradés. . 
Pai-nii les homnws, les iins se co1itentent d'exéciiter leu,r 

travail quotidien et jamais l'idée ne letir vient qu'ils poiir-
. · t acconiplir des tâches pliis ~mportantes, pliis intéressan-

1 aien . il ' , D' 
tes, moyennant d'accepter ~ertai1ies resp_01;sab ite_s. aiitres, 
mi contraire, disirent accro1tre. le1ir iitilite e?t s'eleiiœnt dans 
la hiérarchie ind1istrielle et sont toid prêts à porteq· sur leurs 
, aiùes le. poids d'obligations morales de pltis en pltis loiwdes 
ep · · l 7 mi fnr et à mesnre qii'ils poiirsmvent em · nw.rc ie ascen.. 

sionnclle. , , . 
n f t déceletr les ind!Îvidiis de ceUe espcce, car ils sont aii . , l , . 

a1ppelés c1 rendre de grnnds services a a CO!lnpagne p~reventi;vc, 
t ie1ir confier des post es e11, rapport avec leurs aptitudes. Ce e. . . 

sont, en général, des gens très co-u.rngeux CJ.Ui sauront se f aire 

obéir. 

4° L 'énergie. 
. L'énergie n'est pas né_cessadre aitx chefs seuls, ~nais égale-

t 
, l""'1'S S1tbordonnés. Po1ir les che,fs, elle dmt se man~ 

nien a .,... . · t · t 
. d de1w; faPO?l.S : activement e, passiveme,n . 

f este1 e Y • l dé f t 
L 

, · sera dite a.ctive lorsqiie e, gra era respec er ' energie · 
. , l 'dictées par l 'itsine, soit en vite de la bonne ord91i-

les 1 eg es e l , t · a, id 
d t ·avai1 soit en v1ie de a preven io1i es ace en.ts, 

nance tt 1 • , 

malgré les résistances et le~ niurnwres.l ad, t l . 
, · sern dite passive lorsqiie e gr e e es 01ivriers 

L 'energie • , 
,. t d' .,,.. m êmes et de b01ine grace, anx ordres don11ies 

obeiron e,~ .. ,. ' . , . 
l 7 f ce qiii dans bien, des cas, n est pas chose facile 

par es c ie s, ' . l l 
t 

· caractères pl1is oii moins personne s, p us ou 
vonr cer ains > 

11111 ... ______ ........ -.....-.. .. ~ 
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moins indépendants, q1ti ne saisissent pas de suite l'opp01·tu­
nité des 11ws1tres prises. 

L 'énergie est d'a1itant pl1i,s nécessaire qtte l'avplication 
stricte de règles de séwrité peut faire, ?wîfre des so1ipçons de 
coiiardise, dans les cerveaux primaires, et p?'ovoquer des quo­
libets. L'autorité dit chef et la priidence des oiwriers intelli­
gents cow·ent le risqite de sombrer smis le flot des plaisante­
ries. 

n y a beaiwoup de chances q1te les individiis qui recl1 erchent 
les responsabilités possèdent la dose d'éne1;gie nécessaire pour 
remplir ef ficacenient leur rôle dans la vrévention des acci­
CJ,ents. 

5° ~e degré d 'initiative. 
n a?'l'ive parfois qite des circonstances i?npréviws oblige-nt 

des subordonnés à prendre des mes1ires itrgentes pendant 
l'absence dit chef responsable. En matière d'accident, la vie 
d'1m h01nme dépend pcirfois de quelq1tes secondes ?iécessaires 
à la réflexion, à la décision et à l'exécitti01i. Si le sauvet eiir 
hésite qitelque peu par crainte d'1ine ré.probati01i, l 'irrévarn­
ble s'acconiplit. L es gradés doivent t oujoiirs être des ge.1is 
sacha;nt ?tser d'initicttive en un m01nent critique et il est dési­
rable que les oiivriers soient choisis. parmi les hommes de 
cette espèce. Cette condition est absoliiment indisz;e1iscible 
lorsq1t 'il s'agit de travaiix particulièrement da11gerl31,/,x tels 
que : tâches avco1nplies dans des endroits où penvent exister 
des gaz nnisibles à la santé, montages de charpentes répara-
tion de toitures, etc. ' 

6° Le sang-froi<l . 

}~~up d'individiis se troitvent à même de faire preiive 
d initiative dans des circonstmices nonnales habii'lt.elles qni ?te 

pem;ent plits mettre à profit cette ressoiirce lorsqiw des cas 
exti-aordinaires se produisent briisquertnent : ils rnanqitent de 
sa1'11!-froid. En règle générale, on n'acquiert pas le sang-froid 
mais . on ~e possède comme un do n natitrel : il dépend de l<; 
~hysiologie . Toutefois, il existe des ho11inies qiti se laissent 
influencer ~c111· les facteurs psychologiques et qiii, tout en étant 
~. s~ng-f1:oid e1i temps nornial, s'affolent lorsqu'ils sont dé­
'P1 imes soit pcw une peine, soi t par l 'inqiiiétude. 
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2) Tests. 
Comnwnt pe1tt-on opére1· mie seïection basée s1ir les considé­

rations qui précèdertit'I L a qiicstion est excessiveme11t complexe 
et il serait difficile d 'établir des tests applicltbles à t01is les 
métiers,' car chac11,n de ceiix-ci constitue im cas particulier et 
les circonstances peitvent suggérer des 1noyens imprévus. Il est 
toiijottrs possible d'interroge1· O'lt d'exaniiner les h01nnies de 
façon à surprendre, sinon immédiatement, du moi?1 s indirec­
tmnent, le fond de letirs pensées. 

L'examinate1ir quelqiie peu averti trouvera certainement des 
occasio?is favorables pour exener discrètement so1i talent d'ob-

servatett?'. » 

V. - L'examen psychotechnique. 

Les laboratoires de psychotechnique ont imaginé des tests 
répondant aux vues particulières pour lesquelles les épreuves 

ont été imposées. 
Pour fixer les idées, nous donnerons ci-dessous, en résumé, 

l~s travaux effectués par quelques laboratoires importants. 

A ) Laboratoire de la Société des Transports en Commun 

de la Région P arisienne. 
Les tests u tilisés sont les suivants : 
1° Test des temps de réaction permettant de mesurer : la 

rapidité, la régula ~·ité . et. la fatig~~ motrice ~'nn sujet, sou­
mis à une série <l excitat10ns auditives. On fait usage, a cet 
effet, du chronoscope de d 'Arsonval; 

zo T est de fatigabilité mtisc11laire, p~rmettant de mcsur~r, 
, 

1
, ·d du dynamographe, la force et 1 endurance musculaire 

a ai e 1 d h l " · , d 
1 1

. , et à 1 'aide du vo ant- ynamograp e, mtensite es 
oca JSees , . 
fforts à caractère profess10nnel ; 

e 30 T t d'apprécicition des vitesses et des distances, indi-
es . , d' . 1 . l ' titude du SllJCt a ctermmcr, par avanc<e, e point 

quant ap b'l <l' 1 , cl . cl'f 
d 

tre de deux mo i es se ep açant a es vitesses i -
e reneon . 0 ·i· il l ' 

f
, t 

1
• une même piste. n uti ise un appare appe c 

ercn es su 
tachodomètre ; 

4
o Test d'ctttenti01i diffusée, montrant dans quelle mesnre 

d'exactitude et de rapidité- le sujet soumis à des excitations 

. ... ________ ............ ~ .. ... 
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variables en nature et intensité, est capable d'y r épondre 
par des réactions déterminées; 

5° Test d'é11wtivité, qui, comme son nom l'indique, décèle 
le degré d'émotivité. C'est un des tests les plus importants, 
l 'émotivitu étant un trgs grave défaut pour un agent du 
mouvement. 

L 'émotivité se mesure <le deux façons : 
a) d 'après la variation de la résistance électrique du sujet 

soumi.s à un choc émotif : cette r ésistanC:'e varie en fonction 
de l 'émotivité; 

b ) d'après les varia.tions de la . pression artérielle. Ces va­
riations de pression sont électriquement enregistrées à l 'oscil­
lographe, au moyen du quartz piézoélectrique dont la pro­
priété est de transformer unl3 différence de pr ession en une 
différence de potentiel. 

La comparaison des coui;bes enregistrées chez le sujet à 
l 'état de repos, puis soumis à un choc émotif donne des indi­
cations particulièrement nettes sur son degré d'émotivité ; 

6° 1'est de nocturnéité et d'éblowissement, fixant l 'inten­
sité de lumière à partir de laquelle le sujet commence à per­
cevoir les objets, et le temps qu 'il met à se réadapter. a~rès 
avoir été ébloui. par un projectem·. Ce test donne des md1ca­
tions sur l 'aptitude à conduire dans une demi-obscmité (en 
particulier à la chute du jour) coupée d'éclairages inten­
sifs; 

7° Test du chanip visiiel pratique, montrant dans quelles 
limites le sujet, ayant son attention fixée sur des objets pla­
cés en face de lui, aperçoit des objets ou des feux se présen­
tant latéralement ; 

8° T est de dissociation des rnowveme1its des mains, qui per­
met de déterminer la précision des coordinations visuo-m0-
triccs du sujet; 

9° Test de mpidité d'apprentissage, qui. met en relief la 
facilité d'adaptation du sujet ; 

10° Test d'vntelLigence et test de mérnoire, permettant 
d'éliminer les candidats incapables de comprendre ou de r ete­
nir les instructions données aux E coles de formation du per­
sonnel de ! 'Exploitation·. 

'\ 
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. nt x·emarquables. Les méthodes de , ul t obtenus so 
Les rcs ta s . t cl surveillance dont nous venons 

d ,. truction e e · 
sélection, ins: , ' t été complètement mises au pomt 

. d" la l'l"'UCtll n on . d 'm iquer b r t ion n 'ayant pu se faire que gra-
qu 'en 1923. Leur app icat 1927 qu'elles ont été appliquées 

, t eulemen en 
duellement, c es s h" . tes des T. C. R. P. Elles ont pro-
, l' bl des mac nus . 
a ensem e f . , cet te c:até""orie d'agents en un corps . t trans o1me "' 
gress1vemen ' ' bil t é professionnelle ne craint aucune com-
d 'élite dont 1 ha ~- s et tableaux dressés montrent que 
paraison. Les .gra~ d1~~: par machiniste a diminué de près 
le nombre des acc1 e 
des dcu.x tiers. 

t . de l 'A.ssoc:iation des Industriels B Labora oire 
. - d1L Nord de la France. 

. d l'Association des Industriels du Nord de 
L laboratoire e . t . 

e . d t' les épreuves smvan es . la France a c1 op c . 
10 Appréciat ion des vitesses et des distances. 

t T , est le taehodomètre. 
L 'appareil u i ise . t mble la djstancc et les 

d . t ppréc1cr tou ense ' l 
Le sujet 01 a ' . t ue possible en que -

vitesses et détermine: auss13 e~~e:e:~nc~), l'endr~it où les 
ques secondes _(max1mum rattrapperont : im.médi at~ment 
chariots se croiseront ou s~ . t d i.t crier le chiffre qm cor­
après la mise en marche, le suJe do, , l 'endroit supposé de 
respond, sur la grande règle gra. uec, a 

la rencontre. . . , 1 h"ffres des ITTaduations ne 
At · la dlff1cultc es c 1 "' 

Pour acc.:.rroi re . d' d faire preuve non seule-. s Il convient one e , . 
se stuvent pa · . .· d'un certain coup d œil; 

d ·uaement mais aussi 
ment e J "' ' 

d temps de réact ion. . zo· L 'étude es 'tre électrique d 'Arsonval. Le sujet 
Il s'agit d 'un chronomolele sur laquelle il appuie chaque fois 

· une press , . 
tient en malJl de timbre. Le chronometre enregistre 
qu'il entend nn coupa l'écart de temps s'écoulant entre l<' 

., de secon e L '' en cent1eme . 1 ression de la main. cpreuve com-
a tmbre et a P · ' t coup e 1 • 96 sons à un rythme qm n es pas cons-

d 1,, . ion de , , . 1 , 
prcn e1rnss d' précier la vitesse de r eact1on, a r egu-

t Elle permet ap . 
tan . . .... "lité du SUJet ; 
larité et la fat1ga...,1 

' 
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3° Le test d'at tention diffusée. 

Le sujet est assis devant une tahle, les pieds sur deux pé­
dales et un contact électrique en main. A 3 mètres en avant 

' se trouYent de petits disques vitrés derrière lesquels vont 
s'allumer à une cadence plus ou moins rapide et variable des 
feu." rouges, verts et blancs. 

Au feu rouge, le suj et doit appuyer sur la pédale de gau­
che. Au feu vert, il doit lâcher la pédale de droite. Au feu 
blaneo, il doit faire les · deux mouvements simultanés. Les 
pédales sont reliées électriquement à la table de l 'opérateur 
qui note, au passage, toutes les fautes. 

Pour distraire le candidat, un petit écran central fait appa­
raître des chiffr'18 : eo'est un élément de dispersion de son 
attention. L'épreuve est encore compliquée par l 'apparition d 
sonneries différentes. Si c'est un timbre de méta] le SUJ.et d .et 

' ] . ' Ol appuyer sur le contact c ectr1que qu 'il t ient à la mai . · 
1 • J d b . ·1 d . n' Sl c est un t1m )re e ms, i ne 01t pas bouo-er Enfin 

• . • b • , un coup 
de klaxon mtempest1f ne doit pas surprendre le f t , 
d 

u ur con-
ucteur. 

L 'obligation de ne •pas pousser sur la pédale d , 1 · , ·bl e ga.uc ie _ 
qui est tres sens1 e, - est une cause de fatio-ue 

1 
' . 

. . . , , . , b pour e SUJet. 
La fatigabihte de 1 examme est mesurée par 1 . · d. , 

r éactions et la r égularité (nombre de fautes). a rapi ite des 

Rernarq1ie. - Avant l'épreuve définitive 1 · , 
jusqu'à l 'obten tion d'une série d d ,' e SUJet est exerce 

e ouzc epreuves sa f t 
A ce moment, on juge que l'intéressé est a . . ns au e. 
subir l'essai. ssez mstrmt et peut 

C. - L aboratoi?-e de l'Ecole d'Ergol . d 
ogie e Briixelles. 

Le laboratoire de l 'Ecole d 'Ergoloo-· d 
. . d f b1e e Bru ell m1ss1on e ormer des psychotechnicie x es a pour ns. 
Les appareils utilisés sont les Sl t·i , t 
1 L ' \ ans . 

. automatographe, qui a pour b L d, · _ 
d 'automatisation en faisant mouv . tdl explorer la capacité 
1 A oir es manivel1 
e meme sens, soit en sens inverse . es, soit ,dans 

2. L'euchirigraphe employé p ' , . 
d our etud1er l ' t . . es mouvements de préeoision et d, d , au omatisat10n 

a r esse en bl. ' o igeant l 'exa-

·~ 
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miné à décrire des figures découpées dans une plaque métal­

lique, sans en toucher les bords; 
3. Le métakinésigraphe sert à étudier les mouvements de 

translat ion avec charge; 
4. Le chromatomètrc lumineux, pour la mesure de l 'éblouis-

sement; 
5. Le tachodographc, qui permet c1 'explorer la perceptî'on 

des distances en fonction des vitesses, par le déplacement de 
mobiles contrôlés par l 'intéressé; 

6. Le tachystosrnpe lumineux, qui donne une idée de la 
r apidité et du champ de la perception visuelle; 

7. Le synarmon, qui est un ensemble de pièces à assembler 
druls le• minimum de temps, en vue cl 'apprécier le jugement 
idéo-moteur (aptitude technique) ; 

8. L 'elpidographe, qui explore la capacité d 'attention expec-

tante; 
9. Le térésigraphe, qui permet de mesurer le degré d 'at-

tention vigilante; 
10. Le taraxigraphe, qui r echerche l 'émotivité du sujet exa-

miné. 
Nous pouvons dire que. cc laboratoire, grâce à un ensem~le 

d 'appareils relativement s1~ples, peut donner, . dans les gran?cs 
lio·nes, tme idée des aptitudes psychotechmques des suJets 
e:aminés. Pour les d iverses missions rencontrées dans l 'indus­
t rie, il n'y a plus qu 'à imaginer des tests appropriés. 

D. _ L aboratoire des TraniW(l!lJS Bruxellois. 

L d cription de ce laboratoire ayant été publiée dans le 

B li
a t . esd la Société Belge des Ingénieurs et des Industriels, 

u e m e 11 . 1 1 . 
11

0 2 de 1936 (1) nous en rappe erons s1mp ement es prm-

cipes : . 
, e 1·mposées anx cand1dats portent sur 

Les epreuv s 

f h Siciue et la résistance à la fatigue. 
a) La orce P Y 

. d ttmen nux Trnm\vnys Bruxellois, par M. BRI· 
(1) L n formation es wn · 

('llef de Ser vice nux Tramways Bruxell01s. 
SON, Ingénieur, 

.. 
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Il est utilisé un appareil dynamométrique. L'intéressé doit 
produire un effort déterminé pendant un temps fixé. 

b) L'appréciation des distances. 
L 'appareil utilisé est le tachodographe Sollier-Drabs, oons­

truit par J. Bettendorf en 1934. 
L'intéressé doit ralentir ou arrêter un véhicule miniature 

en des endroits déterminés par l 'examinateur et voir si ledit 
véhicule peut passer <lans un espace limité. 

Le sujet doit se conformer exactement aux consignes don­
nées. Cette épreuve exige donc de pouvoir apprécier les dis­
tances en profondeur et en largeur. 

e) L'attention. 
Les appareils utilisés sont : un chronographe électrique au 

moyen duquel l'examinateur peut lire le 1/ 100° de seeoncle et 
un prosexigrapbe. 

Au point de vue de l'est imation du degré d'attention, on 
mesure : 

1°) L 'at tention motrice. 
Cette épreuve consiste à dét erminer le temps nécessaire au 

sujet pour exécuter une succession de mouvements simples 
mais exigeant une certaine eoncentration. 

2°) L 'attention sensori-motrice. 

Le temps mis par le sujet pour ·percevoir un objet isolé, le 
définir, et, à la suite de 1 'excitation visuelle ainsi produite, à 
(:Xécuter une manœuvre simple (couper le courant, à l'aide du 
manipulateur; et décrire l 'objet aperçu). 

3°) L 'attention vigilante. 

Cette fois, l'objet est disséminé parmi d'autres semblables. 
L 'épreuve consiste à le déceler à le décrire et à la suite de 
l '.exc

1
itation visuelle ainsi prod~ite, à exécuter 

1

une manœuvre 
~mp~ . 

On obtient ainsi une mesure de la s.'Ûreté et de la rapidité 
cl~ co~p <l 'œil et de la r éaction, donc de la vjgi]ance de l 'in~ 
teressc. 

4°) L 'attention idéo-motrice. 

Un film, représentant des incidents de rue (passages de 
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. , et de véhicules, croisements de rues, etc.) est projet~. 
p1etons. , t sensé se trouver au controller d'un ti am et doit 
L'examme es . t . on 

, - 1 manœuvres appropriées aux c1rcons ances : s . 
cxccuter es ' . 
ner, couper le courant, f-remer. . 

L 'a pareil utilisé est l 'automatographe Sollier-Dra~s. TI 
~ d mesurer l'automatisation d'une manœuvre simple, 

perme e . double symétrique puis dissociée, l 'automa-
d 'nne manœuvre • ' di · 
. . d'une manœuvre triple, différente et avec· ssocia-

t1sat10n 
. d l 'oi·dre imposé d'abord. t10n e , . . · · 

h·que est automatiquement etabli. On peut ams1 
Un rrrap l . d 0 te de la ré"'ularité et de l 'aJustement es mou-

se rendre comp 0 
• • • 

d l 'aptitude à l 'automat1sation du suJet. 
vements, e 

d ) L'émotivjté. . , 
· de l 'émotivité est adaptée aux buts v1ses par 

L 'exploration . 
T m';vays Bruxellois. les ra . 

. . 'en dit, entre autres, M. Bnson 
Vo1c1 ce qu ,, · ·t' 

, 1 p ·of J osé Drabs cc n 'cst pas 1 eroot1v1 e <;n D 'aprcs e 1 · ' . . , 
« · 1 ·e' actions circulatoires ou respiratoires dues a 

' 'ral Ill es 1 h h gene . ' l ' doit chercher, comme dans les rec erc es 
l 'ém~t10n ~ude, ·os~er chez un conducteur; c'est le trouble qu 'il 
1 ques a ep1 · · ' c assi ' fac-e des circonstances survenant mopme-

,.. 'prouver en · · · ' lt peu:. c t le mode de réaction motrice qui en resu e, 
t ur sa route, c . l . t men s , nces peuvent fausser la manœuvre qU1 C€l1 

et dont les conseque 
At ·e faite » , e 1 · f";t au moyen d'tm appareil appele « t axa-

csure se .v - , . , 
La m Il t basé sur le fait que, sous 1 mfluence- d une 

xigrapbe :>. es roduire chez le sujet du r elâchement ou 
. il peut se P 1 • d émotion, d l 'effort produit, du tremb emen. ou e 

du renforce1'.1ent e culair e défauts qu 'il s 'agit de dépister . 
,. ·dinat1on mus • . 

1 UleooI .1 d'excitations sensorielles, capables de 
'ff' ts appare1 s . tl Di ercn t. hoC' tels que : phare éblouissant, 1 axon, , l'émo ion-c , , . 

provoquer . t sont à la disposition de 1 exammateur. 
, t ur sifflet , e c ' . . .f 'l t , detona e ' . . t connectés à des d1spos1t1 s e ec romagne-

Ces appa~·eils 5:nt sur le papier le moment où I'excitation 
tiques qUJ rnarq 
se produit. 
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E . ....:.... Laboratoire de la F'ab1'ique Nationale d'A.1'1nes de G1ierre, 
à Herstal. 

Sous l 'impulsion de M. le Sous-Directeur Pommcrcnke, la 
Fabrique Nationale d'Armes de Guerre, à Herstal a établi 
un laboratoire psychotechnique en rapport avec se~ travamc 

Avant l 'examen médical et les épreuves psychotechniques, 
le candidat est d'abord soumis à un examen administratif 
portant sur l'âge, les antécédents judiciaires, le curriculum 
vitre et toutes autres part1cularités analogues. 

Vient ensuite l 'examen médical des intéressés, non éli.Îninés 
précédemment; les sujets admis après ces deux premières 
épreuves passent alors au laboratoire psychotechnique. 

Les tests ont pour but de fixer les points suivants 

1° Rapidité des mouvements ou rapidité motrice. 
Les épreuves sont : · 

a) Test d'emboutissage, 
b ) Test de pointage; 
c) Test de dissociation du mouvement des mains; 
d ) Test de t 1·açage. 

2° Exactitude dans les mouvements, ou p1·cc1s10n motrice, 
et dans le fonctionnement des sens, - ou précision senso­
rielle. 

Les épreuves sont : 

a) Test de dissociation du mouvement des mains ; 
b ) Test de tr a<;.age; 
c) Test de précision dans l 'effort. 
d ) Test de conccntricité ou précision du coup d 'œil ; 

, e
1
) Test Cle division de la ligne ou précision du coup d 'œil 

ega ement. 

3° Equilibre psychomoteur. 
Les épreuves portent sur : 
a) la rapidité du temps de réaction. 
b ) la valeur moyenne du temps de 1'.éaction. 

Les _appareil<; utilisés sont simples et comprennent autant 
que fmre si:l peut , des éléments de mach"n t"l ' 

c 1 es-ou 1 s on d'engins 

.. 
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dont l 'ouvrier devra assurer, par la suite, la manipulation ou 
la conduite. 

Les mouvements et erreurs sont enregistrés électriquèment. 

F . - Lciboratofre de l'Office ce-ntral d'Orientation profes­
sionnelle de la J. O. O. 

Bien que prévu pour l 'orientation professionnelle, ce labo­
ratoire mérite d'être signalé dans le cours de cet CÀ-posé. 

Les intéressés subissent d 'abord un examen médical com­
plet portant sur ! 'appareil digestif, l 'appareil respiratoire, 
l 'appareil circulatoire, le système nerveux, etci., accompagné 
des mesures anthropométriques. 

Les tests pratiqués ont les buts suivants : 
1. Déceler la mémoire des figures ; 
2. Rechercher l 'aptitude à apprécier les distances par la 

coïncidence de plans vcrticau."< (également la correction àe lu 
vision); 

3. Dépister la mémoire musculaire et l'adaptation à l 'auto­
matieité; 

4. Se rendre compte de la dextérité, du raisonnement et de 
l 'intclligence du candidat. 

Cc dernier s'exécute de deux façons 
a) L'cxaminé doit placer une pointe en acier au centre de 

trous percés dans une plaque, sans en toucher les bords, le 
diamètre de ces ronds allant en diminuant. Un métronome peut 
régler la cadence des gestes. 

Les fautes sont enregistrées électriquement. 
b ) L 'intéressé doit ouvrir puis refermer la boîte du Doc­

teur Decroly. 

G. - Lllboratoù·e de l'Union Minière du H atlt-Katanga. 

Les tests mis en œuvre par l 'Union l\Iinière du Haut-Ka­
tanga ont pour but : 

1° De rechercher le degré d e développement des fonctions 
de l 'intelligen ce des sujets examinés : fonctions d 'acquisi­
tion (attention, assocjation. mémoire) et fonctions d 'élabora­
tion (raisonnement, jugement, imagination, décision, maîtrise 
de soi ). 
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2° De découvrir le mieux possible la per sonnalité de l 'indi­
vidu proposé à l 'observation. 

Les points examinés sont : 
a) Intclligenc-e veTbale. 

Ouvi·iers et intellectuels sont soumis à cette épreuve. 
b) Représentation visuelle mentale. 

Ce test permet de classer l 'hommc dans l 'une des t rois 
catégories : exécutant - chef - organisateur (groupe 
de K ant ). 

c) Intelligence pratique. 
L 'épreuve choisie varie selon le métier de l 'intér essé. 

d ) Attention. 
e) P er sonnalité. 

Le test est différent selon qu'il s 'agit d 'un employé 
ou non. 

Le dépistage de la personnalité se fait à l 'aide d 'une con­
versation familière sur un sujet que l 'examinateur doit c•hoisir 
judicieusement. 

H. Laboratofre psychotechniqiie à l'usage des oonduct e-itrs 
de ponts 1·oiùants ou de griies (pontiers oit gmtiers). 

Nous avons laissé, pol!lr ê1re tr aité in extenso, un cas con­
cret d 'application de la sélection psychotechnique, car il inté• 
r osse la très grosse majorité des usines· et ateliers : l 'cxamen 
des pontiers et gr utiers. 

L 'étude dont il est question d-dessolTS, parue dans la revue 
Stahl nnd E isen, n° 11 de 1925 est duc au Dr. Ing. Adolf 
Friedrich, professeur à l 'E colc Technique d e Karlsruhe. 

L'auteur pose en principe : 

Tout examen ou tout exercice doit se. r a1)procher le plus 
possible de la réalité et se conformer, sous tous les r apports, 
aux rxigenccs des installations industrielles. 

'Foutes les épreuves déc11i ' es y sont con:liormes. 

L 'essai le plus imp ortant est l 'cssai de conduite . 

. n_ consiste à faire eir culer à tra"t>'ers une sér ie de cadl'es de 
differentes hauteurs, une charge de dimensions extér ieures 

• 
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équivalentes à celle d'un électro-aimant por teur et suspendue 
à un pont-roulant ordinaire. 

Il peut s 'effectuer dans nue usine abandonnée ou momenta­
nement inactive, dans un dépôt ou une par tie d 'usine, voire 
même à l 'air libre au moyen d'une grue de cour. 

Les cadres, confectionnés en fer s plats ou en tubes à gaz, 
peuvent être fix~s dans le sol et montés sur pied. 

La figure 1 r eprésente une salle aménagée spécialement 
pom cette expérience ; la figure 2 donne les détails du 
type d 'obstade~, situés à àcs niveaux Yariables, entr e les­
quels le poids suspendu au crochet du pont doit passer, lr. 
plus r apiÇ!ement et le .12lus sûrement possible, suiYant un iti­
néraire bien d éfini. 
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Figure 2. 

Il convfont de sio-naler q 1 d' Jable fa T . , b ue e can Jdat doit être au préa-
. m1 iar1se avec les manettes d tra111 >' 1 e commande et « m1's en 

' ' par que ques essais. 

L'examinateur note la durée de l '' 
et totaux, le courant eonsommé. cpreuve, les chocs partiels 

-

- 1 
1 
J 

t • 
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L'épreuYe est renouvelée plusieurs fois, après arrêt de 

l 'appareil. 
La moyenne des résultats obtenus permet de déceler s1 le 

travail du pontier est 

Lent et sûr , 
Rapide et sûr, 
Lent et incertain, 
Rapide et incertain, 

et d 'apprécier la facilité d 'assimilation ainsi que l"aptituclc 
à l 'entraînement du conducteur. 

Les expériences effectuées avec des pontiers en sen·ice 
depuis huit ans ont donné des durées variant entre treize et 
trcnte-0inq minutes. Sur place, la rapidité d'action peut seule 
être contrôlée, abstraction faite de la correction des mouve­
ments. Ceci prouve donc l 'utilité des épreuves dans une ins-
tallation spéciale. 

La disposition et la forme des obstacles permettent d 'obser­
ver les conducteurs de tous les appareils de le,age. Ces 
essais assurent donc une sélection précise et peuvent déYc­
lopper les aptitudes ou parfaire l'éducation de la grande masse 

des pontiers. 
Ils sont utilement complétés par : 

1° L 'estimation des di.stances à la. vue. 
Cette épreuve est surtout importante pour les déplacements 

en diagonale et s'effectue en plein air ou dans un atelier. Le 
p roblème consiste à déternùner, de l 'emplacement du pontier, 
le rapport entre le déplacement du chariot et le déplacement 
du pont roulant nécessaires pour atteindre un point déter-

miné. 

2° L 'éval11at1:on des hantenrs. 
Le candidat doit, ou estimer, en r egardant à traYers la 

fente d'un appareil spécial et de haut en bas, la hauteur de 
deux cylindres dressés sur leur base, ou plac'Cr , à même hau­
teur, deux index mobiles le long de deux barres verticales 
toujours en regardant de haut en bas. ' 

L'épreuve peut encore avoir l ieu en plein air ou en atelier . 
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Des barres différentes sont disposées verticalement sons 
l 'appareil et le pontier doit en estimer les hauteurs. 

Exercice très important dont le but est d'éviter que le 
pontier ne ·heurte avec sa charge et ne détériore les machines 
et autres installations fixe·s du hall ou do la cour, ceac expé­
rience se trouve combinée, en fait, av.ec l 'essai .de C'Onduite 
déjà signalé. 

3° L e déplacement en diagonale: 

Corollaire des deux épreuves précédentes. 

4° L e balancernent des chcirges. 

Cc quatrième point intéresse principalement les fonderies, 
car les poches de coulée ne peuvent pas osciller. Il faut que 
l 'on sache si l 'examiné se r end bien compte de l 'importance ' 
du balancement des charges corresponélant à l'inclinaison des 
câbles. 

Le problème consiste très souvent à déplacer un modèic 
r éduit du fardeau, d'un point à un autre, au moyen cl 'une 
seule oscillation. L 'appareil est un pont roulant en miniatur.;) 
se mouvan t sur tm ch~min de rotùcment idoillc ... 

5° La dal-isation et l'estimation des vit esses. 

L 'appareil utilisé à cet effet se compose de deux bandes de 
drap d'égale longueur placées l 'unc à c::ôté de 1 'autre et ~e 
déplaç:ant de bas en haut. Chacune cl 'elles porte un 1~r1.üt de 
repère blanc que l 'on suit des yeux pour <l étcrnùne1; la vitesse. 
La ~an d: ~e gauche se meut à une vitesse constante qui lui 
est impn.mce par l 'examinà teur. L 'exercice consis te à fa ir e 
se mou~ou· la hande de droite de manière que les <lem.:: traits 
de repere se placen t et se maintiennent à mêm l t • L dïf 1 , , . e iau eur. a 

~ icu te . i·cs1de ~ans cc qn 'un diangement opportun de 
v1te:se doit po1wo1r être exécuté même lorsque les traits de 
repcrc ne sont pas visibles. 

Le pon. icr se basant sur les vi Lesses r elatives obse , J • 
. · rvces 001 t 

estimer le temps que mettent les deux repères a' s . · · <l 
1, , c l'CJ0111 re 

- en occurrence au revers de l "ipp::ire·il , f"f 
1 · , . ' ' - c~ c ectuc1• 

a ors 1mmcd iatemcn t le changement de vitc"sc , . 
b . . ., ncccssair e. Les. 

temps o tenus varient de 2 mmutes à pl d 
25 

. 
us e minutes. 

.. 

' 
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6° La dfstinction des so1is. 

Un appareil spécial permet de produire des sons diYers et 
d 'obtenir des modulations variables. Le pontier doit indiquer 
la note émise et la caractériser tout de suite. Il est ensuite 
cntraî.né à distinguer les sons, tout en effectuant son tra­

vail. 
A côté de ces essais, indispensables, en rapport direct avec 

la conduite des grues et ponts roulants, les pontiers peuvent 
encore être soumis à d 'autres examens : notion de l 'équilibre 
des eharrres, estimation des poids, de la r ésistance des câbles 
et des clrnînes, représentation des mottvements, rapidité dr. 
discernement, rapidité des r éflexes. 

1. Notion de l'éqtiilibre. 
L 'intéressé, mis en présence de diverses combinaisons de 

solides, doit pouvoir discerner rapidement si elles sont en 
équilibre ou non. 

Vient ensuite l 'épr euYe de l 'équilibrage des charges suspen­
dues. L'objet transporté présente la forme d'un tronc de 
sapin muni de ses branches. Il ~'agit de l 'acc~ocher ~ .l '~?P~­
reil, dans le moins de temps possible, de façon a o~term 1 eqm-

l ibre. 
Il faut évfrlemment donner, aux novices, les indi cation.;; 

préalables nécessaires pour qu'ils connaissent la constitution 
et le fonctionnement cl 'un pont roulant. L 'association de ces 
connaissances exige certaines qualités de mémoire et d 'obser­
vation. 

2. L'estimation des poids et de la résistance des câbles et des 
chaînes. 
Est uti lement enseignée par des exer cices spéciaux. 

3. R eprésentation des moiwements. 

Au point de vue <les manœuvres de ponts rotùants, il est 
utile d'enseigner la représentation des mouvements eb l 'ar t 
des combinaisons. 

La représentation des mouvements s'apprend comme les 
tracés d'engrenages où, connaissant le sens de rotation d 'un 
élément, on reeherche la translation cl 'autres parties. 
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4. Rapidité de discernemènt. 

Il s 'agit de déterminer rapidement 1 .. d f . f' corn )1cn c ·ois unP 
igure se trouve dans un tableau comprcna11t 750 . L: 

1 1 
sign;;~ . .... 

rec 1erc 1c pent por ter sur plusiellrs fi' l!,.11.cs ~· à la fois. 

5. Rcipidité des réflexes. 

Sc déte1111i11c par un npparcil sim 1 p c. 
En résumé, les épreuves et f'xcr c· 

l h t 
, iccs principaux exposés 

P us au permettent cl 'estimer 

L 'attention et la conscience . 
L , . d ' esprit e combinaison · 
La représentation des m~uvements. 
La représentation des états a 'équiiibre . 

I1 'aptitudc à appréc:ier les hauteur. d' . . . 
d

. . . cl S, !Stances vitesses l 
1stmct10n cs sens, la rapidité d '·i t. 1, '. ' a • c .ion habilct' f 

s ionncllc au point de vue do la cond ' t ; a pro es-
, · · . l1l c Clll pont roula t a 

la r calisat10n des vitesses et de l 'Aq .1.b n ' e 
" U 1 1 l'e. 

Le t ableau ci-après, relatif à l 'cssai de . 
toute ! ' utilité de l 'cntraînemcnt des n t ' <'ondmtc, montre 

1- 0 ll 1er:;. 

Années de service Durée dn trajet 
du conducteur en minutes 

Nombre de fautes 

4 13 
3 1/ 2 18 

16 

3/4 20 
l6 

4 20 
6 

5 20 
9 

2 12 

1 1/2 
20 22 
21 12 

3/ 4 22 12 
1/4 23 17 

2 
4 

24 13 
25 ]8 

1/ -1 27 1!) 
1 30 22 

1/ 4 30 25 
3 32 23 
!) 35 26 
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L ·ensemble des r ésultats peut être porté sur un diagramme 
donnant, en abscisse, la valcnr du pontier, en or~onnée, les 
temps. La sélection des C':mdidats s'effectue à coup sûr. 

Les aYantagcs de la méthode sont : 

1° Le chef de service et le contremaître connaissent mietL" 
la Yaleur de leurs subordonnés ; 

2° L'usine possède une meilleure brigade de pontiei:s; 

3° Elle supplée au manque cl 'école spéciale pour conduc­
tems de pont roulant et corrige rapidement tlc petits défauts, 
t rès longs ou très dif ficiles ù faire <lisparuître par des manœu-
ne: àans le hall de travail. • 

Le pontier entraîné Y Yo:n 1ge lentement pour ne rien endom­
mager ou bien il détériore les installations ou la charge soule­
Yéc; dans la sall e à exer cice, au contraire, il circule sans la 
moindre appréhension. 

Kous ayons pu Yoir, à l 'Exposition « Schaffendes Volk », 
de Düsseldorf, une r éduction d 'un tel laboratoire. La per­
fection de cc dernier était à l 'abri de toute critique et cepen­
dant, elle a r enforcé, dans notl'c csprü, l 'exactitude du prin­
cipe énoncé par le Di· Ing. Adolf Fricdrieh et r eproduit en 

tête du présent chapitre. 

Conclusions 

Nous avons exposé, dans son ensemble, un programme com­
plet de sélection professionnelle. Pour la plupart des entre­
pi:ises prises individuellement, étant donné la diYersité des 
tâches accomplies, cc programme paraît trop complet. Il n 'en 
est pas moins nécessaire que le laboratoire chargé de mener 
à bien les missions lui confiées soit à même de faire face à 
toutes les demandes. Il suffit d 'élaguer , des tests, cetu;: qui 

sont superflus. 

L 'ampleur des problèmes posés met en éviden ce que l 'or­
ganisation cl ' nn labora toire complet comp orte des frais t els 
qu 'ell e r equiert un groupement des efforts. Ce groupement 
des cffo1·ts est d 'aillems imposé par la nécessité <l 'avoir une 
doctrine unique dans la sélection professionnelle. 
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En dehors des ·frais de premier établissement, robjection 
principale surgit alors : immobilité forcée du laboratoirl! 
psychotechnique, avec: obligation d.e déplacer un grand nom­
bre d 'ouvriers. Nous y r épondrons en disant que si les inté­
ressés ne savent pas aller au centre de sélcetion profess ionnelle. 
ce dernier doit pouvoir aller aux intéressés. En d'autres 
termes, les appareils de laboratoire ùoivent pouvoir être 
transportés dans les principales r égions du pays, même 
dans les usines dont l 'importan'ce justifierait cc déplacement. 
Dans certains cas, ce dernier serait obligatoire afüi que les 
épretivcs pui.ssent avoir lieu, dmrn la réalité du cadro indus­
triel. 

L'A.I.B. étudie de près les besoins des usines, les tests les 
mieux appropriés, la solution du problème du déplacement 
du laboratoire psychotechnique. 

La séleetion professionnelle ne constitue pas, pour elle, 
un compartiment jsolé, mais fait partie d'tm ense~ble d'étu­
des générales dont la base est un musée de la prévention des 
accidents, lequel comprendrait, entre autres, lo laboratoire 
psycl10tcchniqne. 

L 'embryon de ee muséê existe déjà du fait que des pièces 
ayant lJl'Ovoqné Ùes accidents, des chaussures .de sécurité, des 
lunettes, des bom1ets pour femmes, ete., etc., ont été rassem­
blés, sont exposés dans les locaux de l 'A.I.B., et mis à la 
disposition de tout qui organise une exposition de sécur ité. 

~oussant sou effort plus loin, l 'A.LB. est passée dans la 
voie des r éalisations par l 'acquisit ion cle machines à bois 
- (scie circulaire, toupie, Ç.égau chisseuse) munies des protec­
teurs les plns modernes, sur lesquelles des dém011strations 
pr~tiques se f~isnicnt régulièrement (1 ) . Elles ont figuré à la 
Foire Internat101rnlc cle Bru.'Xelles en 1940 et ont eu un gran<l 
succès. 

(1) Cf . « L'i11s1r..Jlalion d' tu1 atelier de démonslrntion pour Jn t 
l . 1 1 · ' · ~ pro ec-1011 ces rnnc1incs 1, bois », réalisée par l'A TB . G PAQU"'S · 
. . . . . .. pnt ' .i!. ' Ingè-

111011r prmc1pnJ au Corp> des Mines, à Bruxelles. A. nnales des M · 
ri 8 1 . 2 r· . ..i ;.. JJZ 1nes c e gique, • 1vr111son ue h139, n. 535 . 

NOTES DIVERSES 

Un premier r ésultat fut obtenu. Nous avo~s eu le pl~isir 
de constater qu'une grande société métallurgique belge, a la 

· d ce démonstrations adopta les protecteurs battus smte e s ' 
1 

, · 

violemment en brèche par des critiques purement tneo~1ques 
basées o-énérakment sur la routine; nous pouvons aJouter 

' li "' fe'l1' cite d'a,·oir suivi les eonseils de l '.A.I.B. qn e e se . · l ' 
D "rntres machines dangereuses devraient vemr en eomp c-

• f" cl permettre un entraînement d'ensemble des ment,. a m e . 1 • 
· ,' l sc'lection professionnelle et de renouve e1 OllVl'ICrs, ap1 os a ' . ' 

t l 'i'ntérêt que les patrons et les travailleurs ac­constammen 
cordent à la prévention des accidents. 

Toutes ces ma.nlfestations rentrent donc dans :1° -cadre 
1 ' l ' e11ts forment un ensemble harmometL'\: ten-dont es e em · d · d 

e'll but · l 'amélioration du standing e v1e e dant vers un s ' · · d h f 
n~trc population ouvrière, grâce à l 'cffort généreux es <:: e s 
d 'entreprise. 

Juillet 1941. 

.-.......................... ______ ...._ ....... ________________________ __ 


